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-a poliglotuC, verbtlim,, d'après l'exode et le Deutéronome ; il pourra arranger
son prélendu,2d. cornmndemeni, à côté de " Unseul Dieu tu ndoreras," ces
mots défeidant nécessairenent toute adoration qui n'est pas relative à 'Dieu,
et il trouvera' pour le 9J. et 10c. commandement tout ce qu'il lui faut dans le
verset 21 du Deutéronome, Comme je 'e lui ai fait voi".

Avant qlue de mire séparer de M. T., il fauit-que je lui parle de ses dévan-
ciers ; mon iluilgence va jusque-là ; car quo n doit-oni pas faire pour ses
amis ' Il saura donc, s'il ne le sait pas encore, que lus Iconoclastes ou bri-
seurs d'images n'ont commencd à paraître que dans le reptième siècle. On
les divisait on itconoclastes et [cononiaques, ces derniers permettaient les
images.dans les temples comme simples ornenmens. Léon 1'Isauriien élevé
dans les camOps au milieu des Arabes mahométans, étant devenu empereur
de Constantinople en 717, se déclara avec violence contre les images,. les
croix et les statues, il les fesnit renverser et détruire dans tout son empire.
Son fils Constantin Coproniime marcha sur ses traces, il mourut en 775, son
fils Léon IV qui régna peu de tems ressembla et à son père et à son grand-
pière. Après eux \ichel:Europulatie, Léon l'Arménien et Ttéophtile furent
outrés iconioclristes, ce dernier alla jusqu' manquer de respect i sa mère
Théodorn, la traitant d'idolâtre parce qu'elle avait conservé quelques images
dans un oratoire privé; enfin il iimouruît. nS1.2. Théodora luii succéda avec
son fils lichel, alors le règne des Iconoclastes disparut en Orient pour se
renouveler dans les derniers siècles chez les Viudois, les Zuingliens, les Cal-
vinistes et autres de même êtofye.

Mais pour désennuyer M. T- qui doit être fatigué de cette longue histoire
d'empereurs, briseurs d'images et do statues, et qui par conséquent. rendaient
'tant de bons services à la sculpture et à la puuniture, contons lui une petite
histoire ; c'est une anecdote qui a cu ses h éros et qui n'est point faite à plaisir.
Un évêque protestant reprochait durement à un catholique qu'il adorait les
i:mages. Mylord, (lit celui-ci, pour étre conséquent, ôtez donc les images qui
se trouvent dans votre cathédrale et dans votre palais épiscopal. Le prélat
repliqua : Il est défendu dle les garder pour les adorer. J'approuve l'explica-
tion, dit le catholique, et de même, nous sommes d'accord. . • .

13 U LL ETI N.
Nous apprenons par une lettre de Kingston en date du 27 que Son Excel-

lence Sir Chs. Bagot est beaucoup mieux ; on espéro donc de nouveau sa

guérison.

Son Excellence Sir Chs. Metcalfe était attendue le même jour à Kingston,
et jois les préparatifs pour sa réception étaient terminés, lorsqu'on apprit

qu'elle n'arrivait que le lendemain.

La religion catholique prent1 chaque jour un nouvel accroissement et de
nouvelles forces dans ce chef lieu de diocèsc. La Neuvaine de St. Fran-
-çois Xavier s'y est faite avec la plus grande édification. Chaque jour de la
Neuvaine Mgr. Gaulin disait la messe à 7 heures ; elle était suiivie:des prié-

res de la 'Neuîvaine'; à 7 heures hutres diu soir il se faisait une instruction sur
le sacrement de pénitence, après laquelle on donnait le salut solennel du St.
Sacrement. Ce fut Aigr. luti-nmméne qui pi écia les sermons d'ouverture et

le clôture de la Neuvaine. Le zèle des fidéles à assister aux exercices et

à participer aux grâces dles sacremens fut très remarquable.

Le jour de l'Annoiciation Mgr. de Kingston drig a dans sa catbédrale
l'Archiconfrérie du Trés Saint et Immaculé Cour de Marie pour la con-
version des pêcheurs. Li cérémonie cut lieu à 4- heures après-midi -avec

toute la solennité possible, dans cette église pauvre encore et dénuée de bien

des ressources. Le zèle du clergé et les fidèles suppléa à ce qui manquait

de pompe et do richesse pour cette belle et touchante solennité. Depuis

quelque toms un orchcstre composé de jeunes chanteurs..et instrunitiitstes
canadiens est forind à Kingzton. Ils se trouvaient tiois réunis por prêter le se-

cours de leurs voix et de leurs talens a In gloire de Marie. Une foule nombreut-
se se pressait ài cette fète ; car on l'avait annoncée depuis longtems et on
avait fait connaître les précieux avantages de cette admirable dévotion.

La cérémonie commença par le chant d'un'cantique à la Ste. Vierge. A

la fin du cantique Mgr. fit une instruction on anglais sur l'ohjet le la cré-

monie. Sià Grandeur fui remplacéc en chnire par M. Lafrance qui préchn

en français. Puis on chanta le Feni Creodor on-'musique, et Mgr. bénit le

tableau de PA rchiconfréric ; apré. quoi prés de deux cents personnes, qui

s'étaient préluars à devenir membres (le 'socintion, se mirett:. à. genou

un flambeau à la main pour réciter l'acte de consécration à la Ste. 'iergC.
Enfini' on chantarle salut solennel suivi dela bénédiction du Trés-St. Sacre-

ment. ' La: quête à cette fêtese monta à 10.

La St. Pntrico fut célébrée aussi à Kingston avec ie, grande dévotion et

un grand enthousiasme par la population Irlandaisc. On.y remarqua de ri-

ches étendards portant lefligie du P. Mathieu-ét de la reine 'Victôria' C&'
fut M. le curé de Kingston qui donna le'sermon à cette occasione O'ne fit'
pas de procession ni le démonstration au dehors, par mesure de 'discrétion

et de prudence sans doute, quoique tout'fût prépàré pour la-rendre brillart.'

Une particularité dans la fête de St. Pàtrice à Kingston,. fut~celleci: Ds
qiie minuit sonna et vint annoncer le commencement de cette. bierheureus>
journée aux enfans de la ve-te El-in, des sérénades se Gfrent-entend-e darïs
les rues et l'air national vint réveiller les dormeurs 'les plus intrépides Ilá
jourent aussi la canadienne, etunous les remercions d'avoir donnéainsiî'un

souvenir à leurs frères canadiens, ci les associant en quelqtuc sorte àaieur

féte. La St. Patrice est pour les Irlandais un jour si prospère- qu'ils: n'én.
veulent perdre aucune minute ; ce n'est pas seulement le jour, qu'il faut à.-
ces braves fils du.saint apôtre pour solenniser sa gloire et.cur,'dévouement,.
c'est encore la.nuit: ce sont les 2 heures bien comptées.

La St. Patrice fut solennisée à Buckingham (Haut-Canada),' avedl&'

même enthousiasme. Presque tots -les Irlandais de ce lieu' appartierieñt à*.
la société de tempérance totale :- c'est dire assez-que la féte fut toute religV.'

Ouse et nationale.

Depuis quelque tems les travaux- le Lachine sont stspendus par suite

d'une coalition entre les ouvriers irlandais. ls-se plaignent unanirnem en

des entrepreneurs, et sont- venus,· il y a une diaine de jours, exposer leurá-
plaintes à leurs protecteurs à Montréal afin d'obtenir que le gouvernementy'

apportàt remde. 'Ils avaient juré de maintenir la paix durantl'i'iter'valle'dd'
l'examen et de la décision de cette affaire':-mais ils avaiernt aussi.résolu' doê'

ne pas tiavailler avant qu'on leur eût rendu justice. Jusque-là tout pouvait

être bien ; et rous n'entrerons pas dans l'appréciation de leur conduite et'

de leur démarche, dont nous pouvons ne p.1s c~onnaître lotis les motifs: ad

hucsubjudice lis est. Mais ces jours derniers plusieurs oùv'rieis canadiens,

qui n'avaient avec eux aucun-rapport d'intérêt ou de convoeition, et* 'qui par

conséquent étaient indépendans de tout coitrôle de leur part,. acce'tèrent-

de l'ouvrage au canal. Des-ouvriers- Irlandais, après les avoir -insultés!

longtems pendant le jour, les attendirent le soir au retour des travaux''

ils les attaqumrent furieux en les chargeant d'injures, comme en pourraitt

dire leIIerald, et en laissèrent deux pour morts 'surle chemin. On les-
transporta,- malgré leurs blessures graves, dans -une maison voisine. L'un

detix petit être sauvé, dit-on,. anitre est en danger de mort. Les - compa-

gnons de ces infortunés firent toutefois bonne contenance après cet- infàme

guet-à-pens ; ils traversèrent bravement la foule nombreuse de es'làches
assassins, au milieu des menaces de mort jui retentissnïe't à Ie'urs 'oreil's'
On les laissa passer en leur criant en langage affreux. que s'ils revenaient
travailler on les tuerait assurément. Notus signalons à l'autorité ces faits et'

ces menaces pour qu'on-ait à prévenir le retour de- scènes pareilles. Les,

Irlandais de Lachine sont peu. intelligens de leurs véritables intérêts : la:
sympat:hie qu'ils se-sont attirée par les persécutions dont ils ont;été victimes,
ils la perdront infailliblement en se conduisant avec si peu de justice et d'hu-
manité ; le martyrs qu'ils étaient à nos yeux ils deviendront à leur tour.ty
rans et persécuteurs ; on n'a pas de'rympathie pour l'assassin.

Nous donînerons successivement les nouvelles qui nous sont arrivées

-d'Europe par le dernier paquebot le' Co(uibia.. Saufles nouvelles religieu-

ses et les détails des nouvelles déjà publiées,· elle ne -contiennent; rien --
bien important. Le malaise et la défiance en Angleterre, 'la stagnation de"
anaires, la difficulté de trouver des débouchés à l'eportation ; puis tm trai-

té de commerce avec la Rtussic' d'un avantage- très contesté, un autre

très difficile à mener. à bonne fin avec la France, un - troisième -i peu prés
impossible avec le Portugal, et celui de l'Espagnè qui sunégocie. avec.Es-,
partero; enfin, la réduction dans l'efrectifdes troupes de terre et de mer';

-voilà les faits les plus saillans qui' restent à sigtaler.

La nouvelle rapportée il y a quelque tems de l'apparition mira'culeuse du'
crucifix on Chine est confirmd'; nois en donnons les details.

Toutes les nouvelles religieuses sont'des:plus favorables et des plis, con-

solantes. Des conversidns'frêquentes dans toutes les sectes protestantes et

dans tons les rangs; des converýions dans le j ihaiiime mine"; des retritaest

des miisions, des cérémonies pieuses et touchantes; des confessions etdes

371.


